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HÉRITAGE est le fruit d’une vision commune 
entre un chanteur et un musicien qui s’unissent 
pour offrir quelques uns des plus beaux can-
tiques et hymnes des derniers siècles.

Sebastian Demrey & Jimmy Lahaie souhaitent 
partager l’héritage musical dans lequel ils ont 
eux-mêmes grandi, en revisitant à leur façon des 
trésors qui ont marqué la foi et élevé les cœurs 
de tant de croyants.

Nouveauté!

SEBASTIAN DEMREY, JIMMY LAHAIE

HÉRITAGE (1)
Ces 14 cantiques et hymnes, interprétés de façon inti-
miste et acoustique par Sebastian Demrey et Jimmy 
Lahaie nous plongent dans un passé ré-actualisé:  Mon 
Dieu plus près de toi – Abandonne tes fardeaux – Quel ami 
fidèle et tendre – Sur le mont du calvaire – Torrents 
d’amour et de grâce – Rien ne peut sauver mon âme – Sei-
gneur à quel autre / Parce qu’il vit – Mon Jésus je t’aime 
– Oui le bonheur et la grâce – Je sais qu’un jour – Mon Dieu 
est si bon – Grâce infinie – J’ai soif de ta présence

CD musical 
No de comm. 112002 
CHF 27.90, EUR 19.90

SEBASTIAN DEMREY, JIMMY LAHAIE

HÉRITAGE (3)
Ces 11 cantiques et hymnes, interprétés de façon inti-
miste et acoustique par Sebastian Demrey et Jimmy 
Lahaie nous plongent dans un passé ré-actualisé:   
Compte les bienfaits – À Toi la Gloire – Celui qui met en Jé-
sus – Quel beau Nom – Chaque Instant de chaque Jour qui 
passe – Jésus est au Milieu de nous – Si la Mer se dé-
chaîne – Je Sais qu’en Lui j’ai la Vie – Seigneur attire – Voir 
mon Sauveur face à face – Dieu tout puissant

CD musical 
No de comm. 112004 
CHF 27.90, EUR 19.90

SEBASTIAN DEMREY, JIMMY LAHAIE

HÉRITAGE (2)
Ces 12 cantiques et hymnes, interprétés de façon inti-
miste et acoustique par Sebastian Demrey et Jimmy 
Lahaie nous plongent dans un passé ré-actualisé:  Entre 
tes Mains – L’amour de Dieu – Dans mon âme un beau so-
leil brille – Quel repos – Cherchez d’abord – Oh! Prends 
mon âme – Si je n’ai pas la charité – J’ai l’assurance – 
Bientôt très bientôt – Tel que je suis – Comme une terre al-
térée – Je m’envolerai

CD musical 
No de comm. 112003 
CHF 29.90, EUR 21.50
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Salutation René MalgoContenu

Que signifient 60 années  
APPEL de MINUIT?
Chers amis, cette année, l’oeuvre missionnaire 
Appel de Minuit fête ses 60 années d’existence. 
C’est l’occasion pour moi de vous faire part de 
dix pensées personnelles que je relierai une à 
une à un passage de la Bible.   
1.	 Pendant 60 années, notre oeuvre a été por-
tée par le Seigneur, tout comme le fut Israël 
dans les temps anciens: «L’Éternel, ton Dieu, t’a 
porté comme un homme porte son fils, pendant 
toute la route que vous avez faite jusqu’à votre 
arrivée en ce lieu.» (De. 1,31).
2.	 Pendant 60 années, le Seigneur a pourvu 
aux finances. «Puis, s’adressant à l’ensemble 
des disciples, il continua: Quand je vous ai en-
voyés sans bourse, ni sac de voyage, ni san-
dales, avez-vous manqué de quoi que ce soit? 
De rien, dirent-ils» (Lu. 22,35).
3.	 Pendant 60 années, nous n’avons pas été 
tentés au-delà de nos forces, même si nous le 
pensions parfois: «D’ailleurs, Dieu est fidèle et il 
ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà 
de vos forces. Au moment de la tentation, il pré-
parera le moyen d’en sortir pour que vous puis-
siez y résister» (1 Co. 10,13).
4.	 Pendant 60 années, il nous a été donné 
d’expérimenter que «les bontés de l’Eternel ne 
sont pas à leur terme et (que) ses tendresses 
ne sont pas épuisées. Chaque matin, elles se 
renouvellent. Oui, ta fidélité est grande» (La. 
3,22-23).
5.	 Pendant 60 années, nous avons prêché la 
bonne nouvelle conformément au commande-
ment de Jésus : «Et il leur dit: Allez par tout le 
monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la 
création» (Mc. 16,15). Cela s’est fait au début 
principalement par l’évangélisation sous tente 
et des émissions de radio que l’oeuvre mission-
naire continue d’ailleurs de produire aujourd’hui 
dans le monde entier. Des milliers de livres 
gratuits ont été imprimés et distribués. Et des 
centaines de prédications ont été délivrées au 
cours de ces 60 années. «Ainsi la foi vient de 
ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la 
parole de Christ» (Ro. 10,17).
6.	 Pendant 60 années, nous avons propagé 
la parole prophétique! «Et nous tenons pour 
d’autant plus certaine la parole prophétique, 
à laquelle vous faites bien de prêter attention, 
comme à une lampe qui brille dans un lieu obs-
cur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et 
que l’étoile du matin se lève dans vos coeurs» (2 
Pi. 1,19). Très tôt, notre fondateur, Wim Malgo, 
comprit au travers de la prophétie biblique la si-
gnification de l’avenir d’Israël. Que notre oeuvre 

soit née quelques années seulement après la 
création de l’Etat d’Israël n’est pas un hasard. 
Grâce aux messages basés sur la prophétie bi-
blique, beaucoup de chrétiens ont eu les yeux 
ouverts sur la prophétie biblique millénaire qui 
devenait subitement réalité. Et cela demeure un 
des principaux buts de l’Appel de Minuit: rendre 
les gens attentifs au temps que nous vivons, où 
nous avons plus que jamais raison d’attendre 
Jésus.
7.	 Depuis presque 60 années, le journal Ap-
pel de Minuit paraît régulièrement. Il est notam-
ment le reflet du mandat de l’Appel de Minuit 
d’annoncer le retour du Seigneur Jésus. De-
puis 60 années, nous L’attendons. Depuis 60 
années, nous proclamons le message Marana-
tha, conformément à ce que nous lisons en 1 
Corinthiens 16,22: «Si quelqu’un n’aime pas le 
Seigneur, qu’il soit anathème! Maranatha! [Sei-
gneur, viens!]»
8.	 Pendant 60 années, nous avons expérimen-
té ce qui est écrit en Hébreux 13,8: «Jésus Christ 
est le même hier, aujourd’hui, et éternellement.»
9.	 Pendant ces 60 années, on a beaucoup 
prié. Beaucoup de groupes de prières et de cel-
lules de prière se sont formés. Le fondateur de 
l’oeuvre, mon père, avait toujours à coeur que 
l’on prie aussi souvent que possible. Il avait l’ha-
bitude de dire: «La prière est le moteur d’une 
oeuvre.» Rien ne va sans la prière. Et sans 
prière, pas de survie. L’apôtre Paul nous appelle 
sans cesse dans ses lettres à prier pour lui: « Au 
reste, frères, priez pour nous, afin que la parole 
du Seigneur se répande et soit glorifiée comme 
elle l’est chez-vous» (2 Th. 3,1).
10.	La majorité des 4 personnes formant l’ac-
tuel conseil d’administration a pratiquement le 
même âge que l’Appel de Minuit, c’est-à-dire 
entre 58 et 65 ans. Si, un jour, nous devons 
être remplacés définitivement, nous avons cette 
ferme assurance: cette oeuvre étant l’oeuvre de 
Dieu, Il bénira aussi nos successeurs, car nous 
sommes conscients que c’est Lui qui la garde. 
«Cette affaire, Seigneur Jésus, est tienne, celle 
à laquelle nous travaillons. Et parce que c’est la 
tienne, elle ne pourra périr.»

Conno Malgo
Membre du conseil d’administration  
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L’Enfer de  
Dante: l’enfer 

existe-t-il?
750 ans après la naissance de Dante Alighieri, la doctrine classique de l’enfer paraît 

plus irréaliste que jamais.

L’enfer est effroyable, et oui, il existe, mais pas tout à fait tel que le décrit 
Dante dans sa Divine Comédie. Lisez à ce sujet «Ce que Dante ne savait pas» 
et apprenez comment concilier la perdition éternelle avec l’amour de Dieu et 
Sa justice. S’il vous reste des questions, voyez l’article «Votre dette n’est pas 
trop grande, jamais!» qui reprend des questions brûlantes pour y apporter des 
réponses claires du point de vue biblique.
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Ce que  
Dante ne 
savait pas
L’enfer n’est pas forcément tel que l’imaginent des poètes, 
peintres, philosophes ou encore des institutions ecclésias-
tiques. Une étude pastorale.  

I l naquit en mai ou juin de l’an 1265: Dante Alighieri, 
plus tard connu comme un des plus grands poètes 
et philosophes du Moyen Âge. Il fut pour la langue 

italienne ce que, plus d’une centaine d’années après lui, 
Martin Luther fut pour la langue allemande. A la différence 
de Luther, qui traduisit la Bible et qui par ce travail créa 
quasi accessoirement une langue allemande unifiée, Dante 
composa une oeuvre bien différente pour faire de l’italien 
une langue littéraire reconnue: cette oeuvre sera appelée 
la Divine Comédie. Dante y relate le voyage (imaginaire) 
qu’il fit en compagnie du poète romain Virgile à travers les 
trois règnes de l’au-delà: l’enfer, le purgatoire et le paradis. 
D’une part, Dante s’inspira des idées que l’on se faisait de 
son temps de l’enfer et du ciel, et d’autre part son oeuvre 

marquera plus tard fortement l’imaginaire collectif concer-
nant la perdition éternelle. 

Le journal Die Welt appela en décembre 2014 la Divine 
Comédie «Le voyage infernal le plus célèbre du monde». 
De l’avis des spécialistes, cette oeuvre est toujours une 
des plus grandes de la littérature mondiale. On dit d’elle 
qu’elle contient à peu près tout «ce que Hollywood répar-
tit aujourd’hui dans de multiples sous-catégories de films 
d’horreur, de zombies et de catastrophes», écrit Marc 
Reichwein sur welt.de. 

Les paroles du troisième chant, inscrites au-dessus de la 
porte de l’enfer, sont devenues célèbres: «Vous qui entrez, 
abandonnez toute espérance.» On peut dire qu’en dépit de 
toutes les «libertés artistiques», prises par le poète italien, 
ces paroles disent vrai. 

Beaucoup de chrétiens respectables refusent la doctrine 
de l’enfer ou, du moins, lui assignent des limites (arguant 
que la perdition ne durera pas éternellement ou qu’elle 
n’implique que l’anéantissement de l’être). Ils comprennent 
combien il est terrible d’être perdu à jamais, sans espérance, 
et à leurs yeux, cette idée est absolument inconciliable 
avec un Dieu d’amour. Or, cela pose un problème énorme, 
comme l’explique l’enseignant de la Bible Randy Alcorn: 
«Nous disons avec fierté que nous aimons trop les autres 
pour croire en l’existence de l’enfer. Mais en disant cela, 
nous blasphémons contre Dieu, car nous affirmons que 
nous aimons plus que Jésus n’a aimé – plus que Celui qui, 
dans un amour incommensurable, prit sur Lui la pleine 
punition de nos péchés.»

Chaque chrétien est confronté au problème suivant : s’il 
se nomme d’après le nom de son Sauveur, il doit forcément 
croire ce que Christ croit. Car – nonobstant tous les faux 
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grande différence entre le salut éternel 
et la perdition éternelle. Un ange, envoyé 
par Dieu, fit entrevoir à Daniel l’avenir de 
son peuple en disant entre autres: «Plu-
sieurs de ceux qui dorment dans la pous-
sière se réveilleront, les uns pour la vie 
éternelle, et les autres pour l’opprobre, 
pour la honte éternelle» (Da. 12,2).

Nous voyons dès lors que tant les 
sauvés que les perdus se réveilleront 
pour l’éternité. Jésus oppose en Mat-
thieu 25,46 le «châtiment éternel» à la 
«vie éternelle». Le châtiment dure donc 
aussi longtemps que la vie éternelle. 
C’est ce que Paul fait ressortir également 
en Romains 2,6-11, où il oppose la «vie 
éternelle» à «l’irritation et la colère». Il y 
a donc soit «l’irritation et la colère» soit 
la «vie éternelle». Si l’enfer a une fin – 
comme certains aiment à le croire –, le 
ciel a également une fin – et cela, per-
sonne n’aimerait le croire. Apocalypse 21 
et 22 confirment cette vérité effrayante. 
Après le jugement dernier, quand toutes 
choses auront été accomplies, quand Dieu 
sera tout en tous (1 Co. 15,28), quand il 
y aura un nouveau ciel et une nouvelle 
terre, il existera toujours la «deuxième 
mort», un «dehors», un «étang de feu 
et de soufre», ou se trouveront les «non 
croyants», comme le souligne Jean par 
trois fois (Ap. 21,8.27; 22,15).

Il est important de faire remarquer 
dans ce contexte que dans la Bible, la 
«vie éternelle» est souvent mentionnée 
en premier. La vie est le but de Dieu pour 
l’homme, pas la condamnation. L’homme 
fut créé pour le «paradis» et la commu-
nion éternelle avec Dieu (Ge. 1-2; Ap. 
21-22), pas pour la perdition éternelle qui 
est réservée, selon les paroles de notre 
Seigneur Jésus, au diable et à ses anges 
(Mt. 25,41). C’est ce qui fait l’horreur de 
l’enfer: c’est un lieu, qui n’a pas été conçu 
pour les hommes – et les hommes ne sont 
pas faits pour ce lieu.

Comme dit précédemment, c’est 
justement Jésus qui a beaucoup parlé 
de «l’enfer» et qui nous a mis en garde. 
Citons ici seulement un autre passage 
choisi parmi de nombreux autres : « Ne 
craignez pas ceux qui tuent le corps et 
qui ne peuvent tuer l’âme; craignez plutôt 
celui qui peut faire périr l’âme et le corps 

dans la géhenne!» (Mt. 10,28).
La Bible donne plusieurs noms à 

cet endroit où se trouve l’homme dans 
l’au-delà. Elle parle, entre autres, du 
séjour des morts, appelé dans l’Ancien 
Testament «shéol» et dans le Nouveau 
Testament «hadès» (Darby). Ce lieu ne 
doit pas être confondu avec l’enfer. Le 
séjour des morts est l’endroit, où se 
trouvent les âmes de tous ceux qui ne 
connaissent pas Dieu comme leur père, 
et qui attendent en ce lieu le jugement 
dernier. En revanche, les expressions 
«paradis» (Lu. 23,43), «sein d’Abraham» 
(Lu. 16,22) ou «sous l’autel» (Ap. 6,9), 
désignent le lieu où se tiennent, avant 
la résurrection des corps, les âmes des 
hommes convertis, qui croient en Jésus 
Christ. Le terme «enfer» («géhenne» en 
langage biblique) désigne l’endroit où 
les non croyants – donc les hommes non 
convertis – iront après le jugement final 
(Ap. 20,12-13). Actuellement, l’enfer n’est 
donc pas encore rempli – contrairement 
à l’imaginaire populaire. 

Reste ouverte, à notre avis, la question 
de savoir si l’enfer est littéralement un 
«étang de feu», dans le sens exclusive-
ment physique que nous lui connaissons. 
Mais il n’a certainement rien à voir avec 
le «purgatoire». Ce qui est sûr, – et nous 
devons le dire ainsi –, c’est qu’il s’agit 
d’un endroit de tourments extrêmes 
(Ap. 20,10). Et c’est justement Jésus, le 
Sauveur du monde, qui évoqua par des 
paroles solennelles cet enfer et Celui qui 
a le pouvoir d’y conduire les hommes. 

Non seulement Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu, mais aussi l’apôtre Paul, mit 
très clairement en garde contre la perdi-
tion éternelle, écrivant que Jésus-Christ 
reviendra « au milieu d’une flamme de 
feu, pour punir ceux qui ne connaissent 
pas Dieu et ceux qui n’obéissent pas à 
l’Évangile de notre Seigneur Jésus. Ils 
auront pour châtiment une ruine éter-
nelle, loin de la face du Seigneur et de la 
gloire de sa force» (2 Th. 1,8-9).

Comme nous le voyons avec effroi, 
Dieu, nous explique Paul, accordera à 
ceux qui L’ont toujours refusé exactement 
ce qu’ils ont toujours voulu: être sans 
Dieu. Car, Dieu les éloignera précisément 
de «la face du Seigneur et de la gloire de 

	 «Plusieurs de 
ceux qui dorment 
dans la poussière 
se réveilleront, 
les uns pour la 
vie éternelle, 
et les autres 
pour l’opprobre, 
pour la honte 
éternelle»

clichés concernant l’enfer – il est un fait 
incontestable que personne n’a parlé plus 
de la perdition éternelle que Jésus-Christ 
en personne, Lui qui est venu pour nous 
en sauver.

Nous n’éprouvons aucune joie ni plai-
sir sadique à parler de l’enfer. Mais c’est 
malheureusement une nécessité. De nos 
jours, où la pensée politiquement cor-
recte est élevée en vertu, la doctrine de 
la perdition éternelle semble absolument 
inconciliable avec les valeurs fondamen-
tales d’amour et de miséricorde. Or, dans 
la Bible, et pour Jésus, il n’y a là rien de 
contradictoire.

L’Ancien Testament souligne déjà la 
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Sa force». De ce fait, beaucoup d’exégètes 
pensent que les termes comme «grandes 
ténèbres» ou «étang de feu» sont des 
images de cette réalité de l’éloignement 
de Dieu. Soulagement donc pour ceux qui 
ne désirent rien de plus que d’être sépa-
rés du «Dieu chrétien»? Mais réaction ô 
combien fatale ! Si les termes employés 
dans la Bible doivent être pris dans un 
sens symbolique, ils font néanmoins 
entrevoir une réalité qui inspire au moins 
autant d’effroi que l’image.

Aujourd’hui, sur la terre d’ici-bas, 
chaque homme vit devant la face du 
Seigneur et grâce à la gloire de Sa force. 
« Car en Lui nous avons la vie, le mou-
vement, et l’être» (Ac. 17,28). Il n’en sera 
plus ainsi dans l’enfer. Et cela implique 
aussi qu’aucun de ceux qui connaissent 
la perdition éternelle n’aura la possibilité 
de retourner à Dieu. Car pour ce faire, 
l’homme a besoin de la puissance de 
conviction de l’Esprit Saint (Jn. 16,8), 
il a besoin que le Père l’attire à Lui (Jn. 
6,44) et que le Fils le cherche (Lu. 19,10). 
Or, comme dans ce lieu de perdition 
éternelle, l’action divine de la gloire ne 
sera plus agissante, le pécheur condamné 
s’endurcira de plus en plus, continuera 
à se rebeller, amassant ainsi sur sa tête 
punition sur punition. Il sera dans l’inca-

pacité de se repentir, contrairement à la 
possibilité qui lui en est encore donnée 
ici sur terre, au temps de la grâce de Dieu. 
Il ne restera au perdu que la colère de 
Dieu, parce qu’il aura refusé ici sur terre 
la bonté de Dieu (cf. Ro. 2,4-5). C’est ici 
un message extrêmement sérieux, que 
nous n’avons pas le droit de prendre à 
la légère!

L’apôtre Paul mit ainsi les hommes en 
garde contre la désobéissance à l’évangile 
de Jésus-Christ, parce qu’il savait, quelles 
conséquences désastreuses attendent 
celui qui se révolte contre Dieu. Sans 
relâche, Paul et ses collaborateurs allaient 
de lieu en lieu pour faire connaître la 
bonne nouvelle de la réconciliation avec 
Dieu (Ro. 1,5; 16,26). Personne ne devait 
se perdre, tous devaient entendre la 
bonne nouvelle! – Beaucoup de gens ne 
voient dans la doctrine de l’enfer qu’une 
stratégie pour faire peur. Or, quand les 
chrétiens en parlent, ils désirent en pre-
mier lieu apporter le message du salut. 
Ce message est le suivant: celui qui prend 
Dieu au sérieux et qui croit en Son Fils, 
n’ira jamais dans ce lieu-là, mais il aura 
la vie éternelle. C’est comme quand on 
vous met en garde de ne pas marcher sur 
la glace dont la couche est trop mince : 
on ne veut pas vous faire peur mais vous 

	 La Bible donne 
plusieurs noms à 
cet endroit où se 
trouve l’homme 
dans l’au-delà. 
Elle parle, entre 
autres, du séjour 
des morts, appelé 
dans l’Ancien 
Testament «shéol» 
et dans le Nouveau 
Testament «hadès». 
Ce lieu ne doit pas 
être confondu avec 
l’enfer 

préserver d’un accident grave, qui ne 
manquera pas d’arriver. «L’Éternel est 
bon et droit: C’est pourquoi il montre 
aux pécheurs la voie» (Ps. 25,8). 

C’est en fait une marque d’amour, 
quand les chrétiens parlent de l’enfer, 
car ils manifestent par là qu’ils prennent 
au sérieux Dieu et Son évangile et qu’ils 
désirent préserver leurs interlocuteurs 
de cette réalité effroyable. Et même si 
cela paraît paradoxal: c’est parce que 
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Dieu est un Dieu d’amour, que la perdi-
tion de ceux qui ne croient pas en Jésus 
est compréhensible. Car si un homme 
refuse le pardon, un Dieu d’amour ne 
peut pas le sauver, car l’amour n’aime pas 
l’injustice (1Co. 13). Si l’amour le faisait 
quand même ou s’il tolérait cela, l’amour 
ne serait pas l’amour. L’amour doit punir 
l’injustice et le péché. 

Dans la Bible, et particulièrement 
dans l’Apocalypse, Dieu est très souvent 
appelé le Juste –notamment par des êtres 
célestes. Et ceux qui L'entourent et qui Le 
connaissent, doivent le savoir! Ainsi, Ses 
voies sont-elles «justes et véritables» (Ap. 
15,3). Ses actes sont justes, on devrait 
donc Le craindre (15,4). Ses jugements 
aussi sont appelés justes, saints et véri-
tables (16,7; 19,2). Et Il est «le fidèle et 
le véritable», qui juge et combat avec 
justice (19,11).

Nous ne pouvons ni ne devons juger 
Dieu, car notre pensée de justice est enta-
chée par le péché. De par notre nature, 
nous avons une idée bien trop faible de Sa 
sainteté, de Sa justice et de notre péché. 
Le fait qu’en Apocalypse 20, au moment 
du jugement dernier, personne n’élève 
la voix pour protester contre Dieu, fait 
clairement comprendre que même les 
condamnés Lui donnent raison (cf. Phi. 
2,10-11). Si Dieu était injuste, Il ne pour-
rait pas juger le monde. Cela implique 
inversement, que, parce qu’Il est absolu-
ment juste, son jugement est également 
juste. « Mais si notre injustice établit la 
justice de Dieu, que dirons-nous? Dieu 
est-il injuste quand il déchaîne sa colère? 
(Je parle à la manière des hommes.) Loin 
de là! Autrement, comment Dieu jugerait-
il le monde?» (Ro. 3,5-6).

Alors, certains d’entre vous auront 
peut-être cette question qui vous brûle 
les lèvres: Comment une perdition éter-
nelle peut-elle être justice pour ceux qui 
n’ont jamais entendu parler du Seigneur 
Jésus? Dieu juge-t-Il réellement des inno-
cents pour la seule raison que nous avons 
négligé de leur apporter l’évangile? Non. 
Dieu ne condamnera assurément aucun 
innocent à la perdition éternelle. L’enfer 
est un lieu de justice. Nul innocent ne 
s’y trouvera. Or, le refus de l’évangile 
n’est pas le seul critère pour la condam-

nation des non croyants. Certes, ceux qui 
connaissent l’évangile et qui le refusent 
en toute connaissance de cause subiront 
des peines plus dures, (2 Pi. 2,21; cf. Hé. 
10,28-29; 12,25), mais en règle générale, 
les hommes seront jugés selon leurs 
oeuvres (Ap. 20,11-15). 

En Romains 1,18-23 l’apôtre Paul attire 
notre attention sur un fait remarquable: il 
déclare que la colère de Dieu se révèle du 
ciel contre toute impiété et toute injustice 
des hommes «qui retiennent injuste-
ment la vérité captive, car ce qu’on peut 
connaître de Dieu est manifeste pour 
eux, Dieu le leur ayant fait connaître» 
(Ro. 1,18-19). Cela veut dire: les hommes 
connaissent la vérité à propos d’un Dieu 
unique et véritable, qui est en colère à 
cause de leur impiété et leur injustice, 
mais ils répriment cette connaissance ou 
la retiennent injustement (cf. Ro. 1,19.20; 
Ec. 3,11; Ac.14,17; 17,26-27). La colère 
de Dieu signifie qu’Il refuse de tolérer le 
mal ou de fermer un oeil sur l’impiété et 
l’injustice des hommes. Et l’apôtre Paul 
de conclure sans aucune illusion: «Nul 
ne cherche Dieu […] il n’y en a aucun 
qui fasse le bien» (Ro. 3,11-12). Il n’y a 
pas d’innocents!

La justice de la «perdition éternelle» 
est ancrée dans la sainteté de Dieu. «Le 
péché, c’est une trahison cosmique», dit 

R.C. Sproul. Dieu rétribuera ceux qui 
L’ont refusé, ignoré, moqué, qui L’ont 
échangé contre des idoles, méprisé Ses 
lois et pratiqué l’injustice contre Ses créa-
tures (Offb 11,18). La perdition éternelle 
n’est pas proportionnelle à l’existence 
limitée du pécheur, mais à l’existence 
illimitée de Celui contre qui le péché a 
été commis. 

Oui, il nous faut réaliser que l’homme 
n’est pas sur la voie de la perdition, 
mais qu’il est déjà perdu, parce qu’il 
est pécheur et injuste. Alors s’impose la 
question suivante: «Dieu désire-t-il que 
les hommes connaissent la perdition?» 
Non! Sa volonté expresse est inscrite 
dans Sa Parole; et il y est écrit que Dieu 
veut «que tous les hommes soient sauvés 
et qu’ils parviennent à la connaissance 
de la vérité» (1 Ti. 2,3-4). Nous nous 
tenons tous devant une porte fermée, 
mais c’est Dieu Lui-même qui nous pro-
pose la clé, afin que nous échappions à 
la condamnation et que nous parvenions 
sans faire d’efforts personnels dans son 
royaume des cieux. Cette clé, c’est le 
Seigneur Jésus-Christ; Il est le Sauveur 
d’une humanité perdue. 

La Bible ne se lasse pas de dire que 
Dieu veut le salut de l’homme et qu’Il 
n’a aucun plaisir à voir les impies mourir 
dans leurs péchés (Ez. 18,23; 33,11). Il 

	 La clé du bonheur 
éternelle est 
Jésus-Christ. Il 
est le Sauveur de 
l’humanité perdue. 
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y a donc souvent de la joie dans le ciel, 
chaque fois qu’un pécheur se repent et 
qu’il revient à Dieu (Lu. 15,5.7). Quand 
Jésus était attaché à la croix, un des ces 
criminels crucifiés avec Lui avait juste 
besoin de Lui dire une seule phrase et 
le Seigneur lui promit aussitôt, et sans 
poser d’autres conditions, le paradis (Lu. 
23,43). Et quelqu’un de faire remarquer 
à ce propos: «Quand Jésus était en croix, 
subissant les tortures et les tourments, les 
moqueries et les insultes, l’abandon de 
tous et l’ignominie, Il n’eut qu’une seule 
réponse: ‹Père, pardonne-leur, car ils ne 
savent ce qu’ils font!› Et au malfaiteur à 
Ses côtés, que tous voulaient voir aller 
en enfer, Il promit le ciel: ‹Aujourd’hui 
même, tu seras avec moi au paradis!› 
Jusque dans la mort, Jésus faisait des 
cadeaux.»

Un très grand nombre de passages du 
Nouveau Testament attestent que Dieu a 
déversé en Jésus-Christ Sa grâce infini-
ment grande, qui est plus que suffisante 
pour chacun d’entre nous. Personne n’est 
obligé de connaître la perdition éternelle. 
Attaché à la croix de Golgotha, le Fils 
de Dieu connut l’enfer, afin de nous 
conduire au paradis de Dieu. 

Christ a satisfait pour nous à toute 
la justice de Dieu, payant un prix que 
nous ne pourrons jamais rembourser, 
même pas par la perdition éternelle! 
Jésus-Christ a mené à notre place la vie 
juste. Il a expié nos péchés à la croix. Il 
est mort pour nous. Il est ressuscité pour 
nous. Il vit pour nous et intervient en 
notre faveur devant le trône de Dieu. Il 
nous a fait don de Sa justice (1 Co. 1,30; 
Ro. 5,15-21); et de ce fait nous avons droit 
à toutes les bénédictions célestes que 
l’on peut imaginer (Ep. 1,3ss.). Romains 
3,22 dit clairement que pour cela la foi 
est la seule condition exigée. Car c’est 
par la foi que s’opère le transfert: la 
justice de Jésus-Christ passe sur nous, 
notre injustice étant passée sur Lui, et 
Il l’a expiée à la croix. C’est pourquoi 
Jésus-Christ nous fait la promesse: «En 
vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui 
écoute ma parole, et qui croit à celui qui 
m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient 
point en jugement, mais il est passé de 
la mort à la vie» (Jn. 5,24).

C’est l’amour qui sauve, fuyez la haine!
C’est le ciel qui vous est ouvert, fuyez 

l’enfer!
	 Norbert Lieth, René Malgo

Si vous voulez savoir davantage au sujet du ciel, 
de l’enfer et de la vie après la mort, commandez 
les 55 réponses aux questions sur l’au-delà de 
Mark Hitchcock, n° de commande 190016.

Infobox

La Divine Comédie
Dante Alighieri (1265–1321) écrivit 
son chef d’oeuvre probablement à 
partir de 1307 jusque peu avant sa 
mort en 1321. Composé d’un pro-
logue («Premier chant») et de trois 
parties à 33 chants chacune, il pré-
sente un voyage qui descend dans 
les profondeurs de l’enfer, passe par 
la montagne du purgatoire pour arri-
ver au paradis (au total 14 233 vers). 
Faisant mention de nombreux per-
sonnages historiques et mythiques, 
Dante fait aussi écho aux idées 
théologiques et scientifiques de son 
temps. La «Comédie» se termine par 
la vue du Dieu trinitaire et de l’union 
de l’âme de Dante avec l’amour de 
Dieu.  

Ce que Dieu donne, Il le donne 
gratuitement. Nous devrions ap-
prendre à faire comme Lui.

Martin Luther (1483-1546), 
théologien

Qui ferme les yeux sur le passé 
finira par être aveugle pour le 
présent.

Richard Karl baron de 
Weizsäcker (1920–2015), homme 
politique

Ce n’est pas le droit du plus fort, 
mais le renforcement du droit 
qui protégera au mieux les inté-
rêts de tous les Etats.

Hans-Dietrich Genscher (né en 
1927), homme politique

Il n’y a qu’un seul bonheur dans 
la vie – aimer et être aimé.

George Sand (1804–1876), 
écrivain

Si l’homme n’a pas été créé 
pour Dieu, pourquoi n’est-il  
heureux qu’en Dieu?

Blaise Pascal (1623-1662), 
philosophe

Je ne sais qu’une seule cho-
se, c’est que je suis misérable 
quand je ne t’ai pas, non seule-
ment extérieurement mais aus-
si intérieurement, et que toute 
richesse en dehors de toi, mon 
Dieu, n’est que grande pauvreté.

Augustin d’Hippone (354-430), 
philosophe
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«Votre dette n’est pas trop 
grande, jamais!»
Wim Malgo (1922-1992), fondateur de 
l’oeuvre missionnaire Appel de Minuit, a 
répondu à de nombreuses questions au 
cours de sa vie. Nous en présentons ci-
après une sélection, composée à la ma-
nière d’une interview au sujet de ce sujet 
brûlant qu’est la «perdition éternelle».

Pourquoi exige-t-on toujours la foi et 
condamne-t-on réellement celui qui ne 
croit pas? La Bible elle-même dit que la 
foi est un cadeau librement offert par 
Dieu. Par conséquent, on ne peut croire 
de soi-même, même si l’on en avait la 
volonté.
La dernière phrase n’est absolument 
pas vraie. Mais il est vrai que la foi est 
un don de la grâce. Et il est aussi vrai 
que Dieu produit le vouloir et le faire! Il 
offre ce cadeau de la foi et la capacité de 
croire au même moment où l’homme est 
touché par la Parole lue ou prêchée de 
Dieu: mais le coeur pécheur de l’homme 
s’y entend à merveille pour trouver des 
raisons de se disculper de sa responsabi-
lité de remettre son coeur à Dieu dans 
un acte personnel. N’avez-vous jamais 
entendu la voix de Jésus: «Combien de 
fois ai-je voulu rassembler tes enfants, 
comme une poule rassemble ses pous-
sins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu!» (Mt. 23,37)? Sur la base de la 
Parole de Dieu, je puis donc vous assurer 
ceci: Si vous en avez la volonté, Dieu vous 
offre tout : la foi, le vouloir, l’espérance, 
la fidélité, l’amour, la victoire, la joie. 
Voulez-vous cela?

Dieu veut-il vraiment que nous nous déci-
dions librement pour Lui? Si oui: pour-
quoi nous menace-t-on en nous parlant 

de l’enfer et des tourments éternels? Un 
homme, qui voudrait se décider contre 
Dieu, n’est-il pas obligé, par peur des 
tourments éternels, de se décider pour 
Dieu et la vie éternelle?
Si vous possédez une Bible, lisez, je vous 
prie, Romains 9,19-22! La Bible enseigne 
que l’homme, tel qu’il est né, est perdu 
à jamais. Il n’a donc pas besoin de se 
perdre, il est déjà perdu. Mais il peut 
être sauvé, parce que Dieu l’aime et parce 
qu’Il a envoyé Son Fils Jésus-Christ, qui 
a anéanti à la croix de Golgotha la cause 
de notre perdition, le péché. Et bien que 
l’homme soit perdu, son nom est inscrit 
dans le livre de vie dès avant la fondation 
du monde, parce que Dieu veut que tous 
les hommes parviennent à la connais-
sance de la vérité. Celui qui accepte Jésus-
Christ comme son Sauveur personnel est 
sauvé de cet état d’éternelle perdition 
et ne sera pas effacé du livre de vie. De 
ce fait, il est libéré de la puissance des 
ténèbres (Col. 1,13). Si vous vous laissez 
imprégner de cette réalité puissante, vous 
vous rendrez compte, combien, au fond, 
cette question est stupide. Celui qui pose 
cette question ressemble à une personne 
sur le point de se noyer et à laquelle on 
envoie une corde de secours. On lui crie 
le message: «Attrapez la corde!» Mais le 
désespéré riposte à celui qui l’invite à 
saisir la corde: «Comme c’est injuste de 
me dire d’attraper la corde de secours!» 
Cela n’a pas de sens, n’est-ce pas? 

Est-ce qu’il ne ressort pas de Romains 
11,32 qu’en fin de compte, tous les 
hommes seront sauvés? Il y est dit: «Car 
Dieu a renfermé tous les hommes dans 
la désobéissance pour faire miséricorde 
à tous.»

Non! La Bible n’enseigne pas la récon-
ciliation universelle. Si nous trouvons 
dans ce passage le petit mot «tous», il 
désigne tous ceux qui croient. La doc-
trine de la réconciliation universelle 
repose sur des conclusions intellec-
tuelles, donc psychiques. On constate : 
Dieu est amour; Dieu veut que tous les 
hommes soient secourus; Dieu a concilié 
le monde avec Lui, par conséquent tous 
les hommes seront sauvés. Puis, on a du 
mal à imaginer que quelque part dans ce 
nouveau ciel et sur cette nouvelle terre 
il y aura encore un enfer, où des perdus 
endurent des tourments éternels, jamais 
terminés, etc. Mais ce qui compte, ce 
n’est pas ce que les hommes peuvent 
imaginer ou pas, mais uniquement ce 
que dit la Parole de Dieu! Une question à 
ceux qui ont ce genre de pensées : quand 
commencerez-vous enfin à craindre Sa 
parole qui parle de la gloire éternelle, 
tout comme elle parle de la condamnation 
éternelle?

«Mais», me dit-on, «cette doctrine est 
prouvée par la Bible». On peut prouver 
n’importe quelle fausse doctrine par des 
citations bibliques, dès que l’on sort des 
déclarations de la Bible de leur contexte 
et qu’on en fait une doctrine à part, au 
détriment de nombreux autres textes 
de la Bible. Seul compte l’enseignement 
général des Saintes Ecritures! L’Ecriture 
ne peut être anéantie (Jn. 10,35). D’ail-
leurs: aussi vrai que Dieu est amour éter-
nel, aussi vrai Il est à jamais invariable, 
saint et juste. C’est aujourd’hui, le temps 
agréable du salut. Celui qui refuse ici et 
maintenant la rédemption accomplie par 
le Sauveur au prix de Son sang, se pousse 
de sa propre initiative dans les ténèbres 
éternelles, c’est-à-dire qui ne finissent 
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C’est Lui qui  
délivre ta vie  
de la fosse
Mais leur vengeur est puissant, Lui 
dont l’Éternel des armées est le nom. 
– Je les rachèterai de la puissance 
du séjour des morts, je les délivrerai 
de la mort. O mort, où est ta peste? 
Séjour des morts, où est ta destruc-
tion?
Ainsi donc, puisque les enfants parti-
cipent au sang et à la chair, il y a éga-
lement participé lui-même, afin que, 
par la mort, il anéantît celui qui a la 
puissance de la mort, c’est à dire le 
diable, et qu’il délivrât tous ceux qui, 
par crainte de la mort, étaient toute 
leur vie retenus dans la servitude.
Celui qui croit au Fils a la vie éter-
nelle; celui qui ne croit pas au Fils ne 
verra point la vie, mais la colère de 
Dieu demeure sur lui.
Car vous êtes morts, et votre vie est 
cachée avec Christ en Dieu. Quand 
Christ, votre vie, paraîtra, alors vous 
paraîtrez aussi avec Lui dans la 
gloire. – Lorsqu’Il viendra pour être, 
en ce jour-là, glorifié dans Ses saints 
et admiré dans tous ceux qui auront 
cru.

Ps. 103,4; Jé. 50,34; Os. 13,14; Hé. 
2,14-15; Jn. 3,36; Col. 3,3-4; 2 Th. 1,10. 
Tiré de Lumière sur le sentier, n° de 
commande 310240.

PORTRAIT

Wim Malgo
fonda en 1955 en Suisse l’oeuvre 
missionnaire Appel de Minuit pour 
atteindre par la radio ceux qui ne se 
déplacent pas à des manifestations 
d’évangélisation. Les principaux sujets 
de sa prédication sont l’évangélisa-
tion, la sanctification personnelle, la 
prophétie biblique et le rôle d’Israël 
dans le plan de Dieu. Jusqu’à sa mort, 
il resta inébranlable dans l’attente de 
l’enlèvement, gardant fermement la 
«devise-Appel de Minuit» de Matthieu 
25,6: «Voici l’époux! Allez à sa ren-
contre!»

jamais. Alors la colère de Dieu demeure 
sur lui (Jn. 3,36).

Est-ce que vraiment tous ceux, qui n’ont 
pas le Fils, vont en enfer ou y a-t-il pour 
ceux, qui ont mené une vie «juste», une 
étape intermédiaire? Il est difficile de 
croire qu’un grand criminel, par exemple, 
passe l’éternité dans le même endroit 
que celui qui a mené une vie «juste» 
(mais qui n’est pas né de nouveau).

Ce que vous désirez croire ou ne pas 
croire n’a pas d’importance en fin de 
compte. Ce que dit la Parole de Dieu reste 
en revanche la vérité inaltérable. 

1. La Bible enseigne: «Celui qui a le 
Fils a la vie; celui qui n’a pas le Fils n’a pas 
la vie» (1 Jn. 5,12). Le nom d’un homme 
qui n’a pas le Fils de Dieu, est effacé 
du livre de vie: «Quiconque ne fut pas 
trouvé dans le livre de vie fut jeté dans 
l’étang de feu» (Ap. 20,15). 

2. La différence que vous faites entre 
quelqu’un qui a mené une vie juste et un 
criminel est, sous le rapport de l’éternité, 
un sujet de grande erreur. Car devant 
Dieu, le grand criminel et les gens à la 
vie honnête sont pareils sous le rapport 
de leur attitude de coeur. L’Ecriture dit: 
«Il n’y a pas de distinction» (Ro. 3,22). 

Par ailleurs, il n’y a pas de doute que 
chaque péché et chaque crime recevront 

leur juste salaire: «Les morts furent jugés 
selon leurs oeuvres, d’après ce qui était 
écrit dans ces livres» (Ap. 20,12). Dans ce 
sens, il y a en effet des gradations dans la 
condamnation éternelle, de même qu’il y 
a des gradations dans la gloire éternelle 
(cf. 1Co. 3,11-15 et 2 Co. 5,10).

Si réellement tous les hommes sont jugés 
selon leurs oeuvres, alors ma dette, 
mon péché est vraiment trop grand, trop 
lourd! Comment peut-il donc y avoir un 
salut pour moi?

Votre dette n’est pas trop grande, 
jamais! Le Fils éternel de Dieu a versé Son 
sang et cela est aussi suffisant pour vos 
péchés. La Bible ne peut mentir! Elle dit: 
«Le sang de Jésus, Son Fils, nous purifie 
de tout péché» (1 Jn. 1,7). Je l’ai expéri-
menté moi-même – et beaucoup d’autres 
aussi – j’ai expérimenté la rédemption. Si 
vous avez une Bible, alors ouvrez-la main-
tenant et soulignez Colossiens 2,14-15: 
« Il a effacé l’acte dont les ordonnances 
nous condamnaient et qui subsistait 
contre nous, et il l’a détruit en le clouant à 
la croix; Il a dépouillé les dominations et 
les autorités, et les a livrées publiquement 
en spectacle, en triomphant d’elles par la 
croix.» Ce triomphe remporté par Jésus 
est aussi à vous. 

Voulez-vous une preuve que la ré-
demption vaut aussi pour vous? Jésus 
dit dans la nuit où il fut livré : «Ceci est 
mon sang, le sang de l’alliance, qui est 
répandu pour plusieurs, pour la rémission 
des péchés» (Mt 26,28). Et Paul de se 
réjouir: «En Lui nous avons la rédemption 
par Son sang, la rémission des péchés, 
selon la richesse de Sa grâce» (Ep. 1,7). 

Davantage de réponses à 
des questions brûlantes 
en matière de foi dans: 
Réponses bibliques à 
350 questions de Wim 
Malgo, n° de commande 
190280.  



12	 Appel de Minuit  06.2015

TitreFlash

Genève doit retirer l’interdiction 
d’évangélisation

Le tribunal administratif de Genève réprimande la ville parce 
qu’elle interdit depuis l’automne 2014 à des organisations 

de répandre leur foi sur des places publiques et exige le retrait 
de cette décision. Le groupement régional de la Suisse de 
l’ouest de l’alliance évangélique salua ce jugement, parce que 
la confirmation de l’interdiction aurait «signifié la fin d’un 
laïcisme impartial dans la cité de Calvin», comme le rapportait 
livenet.ch en cette fin mars 2015.	 adm

Des mères se 
plaignent sur Twitter

Sur Twitter, de plus en plus de 
mères expriment leurs regrets 

d’avoir donné naissance à des enfants. 
D’autres followers sur twitter et les 
médias séculiers leur témoignant leur 
compréhension. Sefika Garibovic, pro-
fessionnel de l’éducation dit au regard 
de cette tendance sur 20min.ch: «Les 
gens sont aujourd’hui beaucoup plus 
égoïstes qu’autrefois.» – Paul avait 
raison en écrivant sur les temps de la 
fin: «Car les hommes seront égoïstes 
…» (2 Ti. 3,2).	 jom

Les juifs sont inquiets en Allemagne

Les juifs en Allemagne auraient raison d’être inquiets, mais de-
vraient «être sans crainte», dit Josef Schuster, président du conseil 

central des juifs. Il ajoute ne pas avoir déconseillé 
d’une manière générale aux juifs de porter 
la kippa, comme on l’aurait rapporté en 
différents lieux. S’entretenant avec 
l’éditeur du journal F.A.Z, Werner 
D’Inka, il déclara que les pro-
blèmes auxquels il devait faire 
face dans sa fonction, étaient 
«l’antisémitisme parmi les 
musulmans, les manifesta-
tions Pegida , ainsi qu’un 
antisémitisme sous-jacent 
chez les citoyens lambda».	adm

L’islam est la religion 
au taux de croissance 
le plus fort
Une étude du Pew Research Centers des USA 
dit avoir trouvé que l’islam restera la religion 
au plus fort taux de croissance. Elle prédit 
une augmentation de 23,2 pour cent de 
musulmans à 29,7 pour le monde entier. Le 
christianisme, en revanche, resterait stable et 
serait avec une légère avance la plus grande 
religion du monde. En 2050, selon les calculs 
de l’étude, le Royaume Uni compterait 7,76 
millions de musulmans, la France 7,54 et 
l’Allemagne 7 millions.	 adm

Des activistes 
veulent reconstruire 
le temple
Depuis longtemps, l’activiste juif Jehuda 
Glick lutte pour le droit au retour des juifs 
sur le Mont du Temple. Un de ses adeptes 
déclara selon welt.de: «Une fois le temple 
érigé, la paix régnera dans le monde entier.» 
Le mouvement de Glick est sous étroite 
surveillance des autorités israélienne. 
Depuis qu’il a survécu à un attentat meur-
trier, il arrive à convaincre de plus en plus 
de personnes en Israël: «Pourquoi les juifs 
n’auraient-ils pas le droit de prier sur le 
Mont du Temple? Si le fait que je remue mes 
lèvres en priant sur le Mont du Temple est 
un prétexte suffisant pour m’attaquer, notre 
démocratie a un problème.»	 adm
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Tous les chemins 
mènent à Dieu
Kevin DeYoung, un pasteur américain, écrivit 
en début d’année sur son blog: «Crois-moi: 
tu seras un jour devant Lui. Tu rencontreras 
ton créateur. Tu verras la face du Christ.» 
DeYoung explique qu’il y a beaucoup de che-
mins qui mènent à Dieu, mais qu’il y a un 
seul pour «te rendre saint et te conduire à 
la maison». Dans ce sens, tous les chemins 
mènent à Dieu, car chaque homme sera jugé 
par Lui, mais il n’y a qu’un seul chemin de la 
rédemption.	 adm

L’Espagne renforce l’enseignement religieux

Le gouvernement conservateur espa-
gnol vient de voter un programme 

d’enseignement appelé à valoriser les 
cours de religion. L’enseignement de la 
religion, qui n’est pas une matière obli-
gatoire, traitera exclusivement du chris-
tianisme et enseignera que l’univers fut 

créé par Dieu et que l’homme ne peut 
connaître le bonheur en dehors de Lui. 
Des critiques mondains se plaignent en 
disant que le gouvernement se couche 
devant l’église catholique.

	 adm

La Corée du sud 
abroge la loi sur 
l’adultère
Un enseignant de la Bible déclara jadis: 
«La mondanité, c’est ce qui fait paraître 
normal le péché et bizarre l’honnêteté.» 
En voici un exemple: la Corée du Sud a 
cédé à «l’esprit occidental de ce siècle» 
et a abrogé une loi selon laquelle était 
punissables des liaisons extra conju-
gales. La page d’information allemande 
n24.de qualifia cette loi de «bizarre». 
C’est ça, la mondanité.	 rem

Le taux de suicide 
augmente chez les 
séniors
Au printemps de cette année, Spiegel Online 
faisait remarquer «une augmentation inquié-
tante de suicides chez les personnes âgées». 
De l’avis de Reinhard Lindner du programme 
de prévention des suicides à Berlin, le risque 
de suicide augmente, comme l’écrit Spiegel 
Online, «si des maladies psychiques ou 
physiques, notamment des dépressions, la 
démence ou des douleurs viennent limiter la 
liberté de mouvement des personnes et de 
ce fait aussi les liens sociaux».	 adm

Obama aurait pro-
voqué le retour 
imminent de Jésus 

L ’ancienne femme politique amé-
ricaine Michèle Bachmann voit 

dans l’accord atomique d’Obama 
avec l’Iran une indication de l’ap-
proche de la fin des temps. Elle 
pense que ce fait ainsi que l’attitude 
anti-israélienne d’Obama contribue 
à précipiter les USA et le monde dans 
l’Apocalypse, rapportait newsmax.
com en avril de cette année.	 adm

Pasteur allemand critiqué pour son attitude 
face à l’homosexualité

Gero Cochlovius, pasteur de l’église 
du Land d’Hannovre à Hohn-

horst, qualifia de péché la pratique de 
l’homosexualité. Une femme de 84 ans 
signifia alors sa démission de l’église et 
fit circuler une lettre de protestation 
véhémente, que les médias séculiers 

ont reprise. Andreas Kühne-Glaser, 
intendant suprême de la circonscription 
ecclésiastique du comté de Schamburg, 
prit position en exprimant ses distances 
avec les habitants de sa circonscription. 
Le conseil de l’église de Hohnhorst 
apporta son soutien au pasteur.	 adm
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A u troisième chant de sa Divine 
Comédie, Dante fait défiler sous 
nos yeux un long cortège de gens 

qui se dirigent sous la conduite de Ponce 
Pilate vers le diable. Il n’y a pas de grands 
criminels dans ce cortège. Ce sont tous 
des gens qui disent n’avoir rien dit, rien 
vu, qui s’en sont encore et toujours lavé 
les mains, parce qu’ils n’ont jamais vrai-
ment fait le pas vers Jésus.  

Avez-vous remarqué l’indécision de 
Pilate? Pourquoi ne prend-il pas une 
décision claire et ferme en faveur de 
Jésus-Christ, puisqu’il l’a reconnu inno-
cent? Il craint les conséquences. Les juifs 
crient: «Si tu le relâches, tu n’es pas ami 
de César» (Jn. 19,12). Sa carrière est donc 
menacée! Il commence à vaciller. Trois 
points apparaissent alors très clairement:

1. La nécessité de décider. Pilate doit 
prendre une décision. Les juifs exigent 
de sa part de prendre position, quand 
ils s’écrient «Crucifie-le!». Et lui, en 
regardant ce Jésus qui garde le silence, 
entend à nouveau ces rares paroles que 
ce dernier avait prononcées: «Tu le dis, 
je suis roi.» Mon ami, votre décision 
personnelle pour Jésus-Christ est une 
nécessité absolue. Vous êtes confronté 
à deux puissances: celle de la puissance 
rédemptrice de Jésus, qui vous tire vers 
le haut et celle de la puissance du monde 
et de Satan, qui vous tire vers le bas. Il 
vous faut choisir!

2. Le caractère incontournable de 
la décision. Pilate cherche fébrilement 
une manière de remplacer cette déci-
sion nécessaire. Il prend des allures de 
«religieux», il n’est pas contre Jésus. Il 
se sert du nom de «Christ» et va jusqu’à 
rendre témoignage de Lui en disant trois 
fois: «Je ne trouve rien de coupable en 
cet homme.» Mais tout cela ne peut lui 

enlever sa décision. – Permettez-moi de 
vous dire, cher ami: Votre «religiosité» 
ne peut pas remplacer votre décision 
personnelle pour Christ. 

Je vois en esprit une grande foule 
de gens se dirigeant sous la conduite 
de Ponce Pilate vers le diable. «Mais», 
direz-vous, «je vais à l’église; j’ai reçu les 
sacrements; je mène une vie juste. Dieu, 
qu’est-ce qu’il veut d’autre? » – Ce que 
Dieu veut, c’est votre coeur, c’est que 
vous dirigiez votre volonté vers Jésus. Vos 
allures religieuses ne L’intéressent pas 
(cf. Am. 5,21.23). Le diable, par contre, 
aime les gens qui disent: «Je mène une 
vie correcte et ne fais de mal à personne. 
Je vais fidèlement à l’église; j’ai été bap-
tisé et confirmé.» Satan, l’ennemi de 
votre âme, ne cesse de vous montrer un 
ersatz à cette seule décision nécessaire 
et indispensable que vous devez prendre 
pour Jésus. Dieu ne peut vous sauver 
sur la seule confession de vos lèvres 
(Es. 29,13). Dieu ne s’intéresse qu’à une 
seule chose: que vous lui abandonniez 
votre coeur au travers d’une repentance 
sincère. C’est-à-dire, vous décider pour 
Jésus-Christ, en tirer les conséquences, 
être prêt à marcher sur le sentier étroit à 
la suite de l’agneau. Mon ami, votre déci-

sion pour Jésus-Christ est irremplaçable!
3. Le caractère inéluctable de la déci-

sion. Pilate essaie encore d’esquiver la 
décision en renvoyant Jésus à Hérode. 
Mais Jésus revient et se tient en silence 
devant le gouverneur (Lu. 23,7.11). Il 
va alors s’écrier en direction des juifs: 
«Prenez-le et crucifiez-le!» (Jn. 19,6). 
Mais les juifs refusent; ils ne veulent 
pas endosser la décision. Finalement, il 
laisse décider le peuple, lequel des deux 
il doit relâcher, le meurtrier Barabbas ou 
le Christ. Il est persuadé qu’ils aimeraient 
que Jésus soit relâché à la place de ce 
criminel dangereux. Mais voici que la 
foule s’écrie, excitée par les autorités 
religieuses: «Pas lui, mais Barabbas!» 
(Jn. 18,40). Le gouverneur sait alors qu’il 
lui est impossible d’esquiver la décision. 
Christ se tient devant lui, en silence et 
dans les liens, mais revêtu d’autorité et 
d’une dignité royale, et attend … attend 
la décision de Ponce Pilate. – Ami, Jésus, 
le Fils de Dieu, qui vous aime profondé-
ment, ne vous laisse pas; Il attend votre 
décision. Le monde, et le monde religieux 
aussi, ne s’en va pas: il vous regarde, 
vous scrute pour voir de qui vous êtes 
l’enfant. Il attend votre prise de position 
face à Jésus. Vous ne pouvez esquivez la 
décision qui concerne Jésus!	

	 Wim Malgo (1922-1992)

Conversion

Pilate, l’indécis
Pilat savait l’innocence et la particularité de l’accusé Jésus-Christ. 
Mais il agit tout en sachant qu’il faisait une erreur. Est-ce aussi votre 
cas? 

	 Vous êtes confronté à deux 
puissances: celle de la 
puissance rédemptrice de 
Jésus, qui vous tire vers le 
haut ET celle de la puissance 
du monde et de Satan, qui 
vous tire vers le bas. Il vous 
faut choisir!
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Il y a cinquante ans, en juin 1965, mourut 
Martin Buber, philosophe des religions. 
En dépit du péché de nombreux chré-
tiens durant l’holocauste, il s’engagea 
en faveur du dialogue judéo-chrétien. Il 
refusa cependant un point central de la 
foi chrétienne …

S ur buber.de, Andreas Schmidt fait 
remarquer que Martin Buber a 
vu «la réalité historique», selon 

laquelle «le judaïsme et le christia-
nisme» doivent être considérés «comme 
deux religions distinctes l’une de l’autre 
(quoique liées l’une à l’autre de mul-
tiples manières)» et que telle était la 
volonté de Dieu. Et Schmidt de citer les 
paroles suivantes de Buber: «J’ai donc 
la ferme conviction que tout comme 
les juifs ne sont pas des chrétiens, les 
chrétiens ne sont pas destinés à devenir 
des juifs.»

Quant à Jésus-Christ, Buber dit très 
respectueusement: «Que la chrétienté 
l’ait considéré et le considère toujours 
comme Dieu et Messie, m’a toujours 
paru un fait du plus grand sérieux que je 
m’efforce de comprendre dans l’intérêt 
qui est le Sien comme le mien.» Il avoua 
néanmoins dans une lettre: «Je ne crois 
pas en Jésus, mais je crois avec lui.»

Martin Buber fut un des grands 
savants de la religion juive et théologien. 
On peut le qualifier de constructeur de 
pont vers le christianisme, étant donné 
qu’il a beaucoup réfléchi sur Jésus le juif. 
Mais pour Buber, Jésus était seulement 
homme et non Dieu. Il le plaçait, à vrai 
dire, dans une suite de faux messies – 
certes, plus noble que tous les autres, 
mais néanmoins pas divin. C’est en des 
termes très clairs que Martin Buber 
exprima cette pensée face à Schalom 
Ben-Chorin:

«Parmi les figures messianiques 
de l’histoire juive, depuis Bar-Kokhba 
jusqu’à l’infâme menteur Jakob Frank, 
Jésus est le plus sublime, le plus extraor-
dinaire – mais il n’est pas le Messie […] 
Le monde est resté aussi après lui dans 
l’état de non délivrance et nous sentons 
cette non délivrance s’insinuer en nous 
par tous les pores de la peau […].»

Or, c’est précisément de Jésus-Christ 
que le monde a besoin pour connaître la 
délivrance. Thomas s’écrie, après avoir 
rencontré personnellement Jésus le res-
suscité: «Mon Seigneur et mon Dieu!» 
(Jn. 20,28). Le disciple fait cette confes-
sion devant l’arrière-plan de sa pensée 
juive. Un juif comme lui n’aurait jamais 
eu l’idée d’appeler un être humain son 
Dieu – à moins qu’il ne le soit réellement. 

Dans un article intitulé «Le règne 
du Messie», le juif messianique Arnold 
Fruchtenbaum souligne la divinité de 
Jésus et l’importance d’accepter ce point. 
En guise de conclusion, il dit: «1 Corin-
thiens 12,3 confirme que personne ne 
peut dire que Jésus est Seigneur, excepté 
par la vertu du Saint-Esprit. Les non 
sauvés peuvent le dire dans le sens de 
‹maître›, mais ‹Seigneur› signifie ici aussi 
‹être Dieu›. Quand la Bible dit que le non 
croyant doit croire au Seigneur Jésus-
Christ, cela veut dire tout simplement 
qu’il doit l’accepter comme Dieu-homme 
et Messie, pas comme maître-homme. 
[…] Répétons-le, la foi qui sauve implique 
de Le reconnaître comme Dieu-homme.»

C’est ainsi que nous comprenons la 
profonde signification de la déclaration 
vétérotestamentaire de Joël concernant 
Dieu et l’accomplissement néotesta-
mentaire en Jésus: «Alors quiconque 
invoquera le nom de l’Éternel sera sauvé; 
Le salut sera sur la montagne de Sion et 
à Jérusalem, comme a dit l’Éternel, et 
parmi les réchappés que l’Éternel appel-
lera. » (Joël 2,32). Paul, en se référant à ce 
passage, explique en Romains 10,10.13: « 
Si tu confesses de ta bouche le Seigneur 
Jésus […] car quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé.»

Martin Buber dit à ce propos: «Mais je 
crois aussi fermement que nous ne recon-
naîtrons jamais Jésus comme le Messie 
qui est venu, parce que ce serait contraire 
au sens le plus profond de notre passion 
messianique […]. Cette corde puissante 
de notre foi messianique qui, arrimée 
à un rocher du Sinaï se tend jusqu’à un 
piquet encore invisible, mais déjà enfoncé 
dans les profondeurs du monde, ne com-
porte aucun noeud […] Pour nous, il n’y 
a pas d’affaire Jésus, nous n’avons qu’une 
seule affaire, celle de Dieu.»

Ici, Buber a malheureusement complè-
tement tort. L’affaire de Dieu est l’affaire 
Jésus. « Il n’y a de salut en aucun autre; 
car il n’y a sous le ciel aucun autre nom 
qui ait été donné parmi les hommes, 
par lequel nous devions être sauvés!» 
(Ac. 4,12).

	 Norbert Lieth

Apologetique

Martin Buber et la  
divinité du Messie

Martin Buber
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Prophetie Biblique

Les derniers 
jours de la 
terre
En observant les événements de notre 
temps, on a l’impression qu’au Proche 
Orient la scène est déjà prête pour 
accueillir les derniers jours. Un regard en 
avant.

A près avoir vécu dans la dispersion 
pendant presque 2000 ans dans 70 
pays différents, le peuple hébreu 

vit de nouveau dans sa patrie d’origine. 
Il y est entouré d’une mer d’ennemis, 
tel que l’Ecriture l’avait prédit. L’Iran 
s’est hissé au rang de puissance militaire 
dominante au Proche Orient en même 
temps qu’il est devenu le pays qui favorise 
le plus le terrorisme dans le monde. Au 
même moment, l’ours russe s’est réveillé 
de son sommeil d’hibernation pour faire 
valoir son influence et apporter son 
appui au régime iranien. Les révolutions 
instables du monde arabe ont fait que 
l’avenir est incertain. Au Proche Orient, 
les populations appellent la paix à cor 
et à cri. 

Au-dessus de tous ces bouleverse-
ments plane la menace de la vieille pro-
phétie d’Ezéchiel 38–39, prédisant que 
l’Iran (l’ancienne Perse) jouera un rôle clé 
aux temps de la fin et qu’il se ralliera à 
une alliance de nations décidée à attaquer 
Israël. Ce que nous voyons actuellement 
nous fait penser à l’accomplissement de 
cette grande prophétie. 

Le temps que nous vivons est connu 
sous le nom de temps de l’église, où tous 
ceux qui croient en Jésus-Christ consti-
tuent un seul corps dont le Seigneur 
Jésus-Christ est la tête. Alors que nous 
sommes sur la dernière ligne droite du 
temps de l’église, le peuple hébreu est 

réunifié ou restauré en Europe un groupe 
de dix gouvernants, ou comme nous 
avons l’habitude de dire, le «groupe des 
dix». Ce groupe des dix est symbolisé 
par les dix cornes en Daniel 7,7 et dans 
des descriptions similaires du gouverne-
ment de la fin en Apocalypse 13,1. Cette 
alliance ou union des dix chefs, et des 
dix nations qu’ils représentent, consti-
tue la restauration de l’Empire Romain 
et le début de la dernière phase de la 
quatrième bête de Daniel 7.

Ce bloc des puissances inclura de 
toute évidence des pays européens et 
éventuellement aussi des Etats de l’Asie 
de l’Ouest et du Nord ainsi que d’Afrique. 
Le groupe des dix contrôlera dix nations 
ou plus et des territoires géographiques 
de l’ancien Empire Romain. Le groupe 
des dix prendra le pouvoir après l’enlève-
ment, car le monde cherchera quelqu’un 
qui soit capable d’assurer la stabilité et 
la sécurité. Ce qui sera garanti par une 
alliance de paix de 7 ans avec Israël, 
pacifiant le Proche Orient. 

Du grand nombre de diplomates, 
négociateurs et chefs du Proche Orient 
sortira un nouveau chef international du 
milieu du groupe des dix et d’Europe, et il 

de nouveau réuni dans ses terres. Le 
rétablissement de la nation d’Israël au 
Proche Orient était nécessaire afin que se 
déclenchent les événements des temps de 
la fin, vu que presque chaque prophétie 
concernant les temps de la fin est liée à 
l’existence d’un Etat d’Israël. Depuis sa 
naissance miraculeuse, Israël est menacé 
d’anéantissement, et il a pourtant sur-
vécu au milieu d’une mer d’ennemis. 

Un jour, peut-être très bientôt, le 
monde sera ébranlé par la survenue d’un 
événement que l’on appelle l’enlèvement 
de l’église – soudainement, tous les chré-
tiens seront enlevés de la terre (1 Th. 
4,13-18). En ce jour, les chrétiens morts 
ressusciteront et chaque croyant encore 
en vie sera subitement enlevé au ciel, 
sans mourir auparavant. Tous ensemble, 
ils rencontreront le Seigneur dans les airs 
et entreront au ciel avec Lui, pour revenir 
au plus tôt sept ans plus tard avec Lui sur 
la terre lors de Sa seconde venue. (Lisez 
Jn. 14,1-3; 1Co. 15,50-58; 1Th. 4,13–18.) 
La disparition de millions de chrétiens 
augmentera encore les problèmes que le 
monde connaît aujourd’hui, le précipitant 
au moins pour un temps dans le chaos. 

De ce chaos, provoqué par l’enlève-
ment, sortira à partir d’un Empire romain 

	 Israël est entouré 
d’une mer 
d’ennemis, comme 
l’Ecriture l’a prédit.
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imposera à Israël et à ses voisins un traité 
de paix. Cet homme, qui prendra fina-
lement le contrôle sur l’Empire Romain 
restauré et le monde, est connu sous le 
nom d’Antichrist. Sa victoire diploma-
tique internationale instaurera pour un 
temps une fausse paix. Ce sera un pas 
vers le désarmement et le début d’un nou-
veau système économique mondial. Sans 
une paix imposée, l’approvisionnement 
de l’occident en pétrole serait menacé et 
le terrorisme international ne cesserait 
d’escalader. Ce qui mettrait à genoux la 
civilisation occidentale. La signature de 
cet accord de paix sera le signal de départ 
pour sept années de tribulation. 

Alors qu’Israël vivra en paix avec 
l’Antichrist grâce au traité de paix garan-
tissant la sécurité, La Russie avec un 
groupe d’alliés islamiques, dont l’Iran, 
tentera une dernière fois de prendre le 
pouvoir au Proche Orient. Leurs armées 
seront finalement défaites de manière 
surnaturelle dans le pays d’Israël (Ez. 38-
39). Les rapports de pouvoir connaîtront 

alors un tournant au profit du nouvel 
homme fort. 

L’antichrist, l’homme de la situation 
envoyé par Satan, rompra alors son 
alliance avec Israël et tentera d’extermi-
ner le peuple juif. Dans la seconde partie 
des 7 années de tribulation, l’antichrist 
dominera le monde en ce qui concerne la 
politique, l’économie et les religions. Le 
monde entier sera à ses pieds, ou devra 
subir la persécution et la mort (Ap. 13). 
Comme le firent jadis les empereurs 
romains, il s’élèvera au rang de Dieu et 
exigera l’adoration. 

Le temps de la tribulation culminera 
en une guerre mondiale d’une dimension 
jamais vue. Des centaines de millions 
de personnes participeront en Israël à 
un combat gigantesque pour le pouvoir 
mondial (Ap. 14,19-20; 16,12-16; 19,19-
21). Le petit pays d’Israël sera le théâtre 
de la plus grande guerre de l’histoire. 
Cette guerre n’est pas identique avec 
la bataille de Gog et Magog, décrite en 
Ezéchiel 38 à 39. Elle se passera plus de 
trois ans en amont. 

D’immenses armées, aff luant du 
monde entier, entreront en Israël pour 
le dernier affrontement. Prisonniers 
dans cette lutte mortelle, des millions de 
personnes périront dans la plus grande 
guerre de l’histoire. La Bible appelle ce 
conflit la guerre ou la bataille d’Armaged-

don. Le mot Armageddon vient du mot 
hébreux Har-mageddon (mont de Megid-
do) et se rapporte à une petite colline au 
Nord d’Israël. Depuis ce point, on peut 
embrasser du regard toute la vallée de 
Megiddo où se rassemblent les troupes. 

Avant que la guerre ne touche à sa fin 
et que son vainqueur n’apparaisse claire-
ment, Jésus-Christ reviendra du ciel sur 
la terre en puissance et en gloire. Il sera 
accompagné de millions d’anges et des 
chrétiens enlevés. Apocalypse 19,11-21 
nous en livre une description détaillée. 
Roi des rois et Seigneur des seigneurs, 
Il jugera le monde, détruira les armées 
rassemblées et établira sur la terre Son 
propre règne de paix, de prospérité et 
de justice qui existera pendant 1000 ans 
(Ap. 20,1-6). 

Le Fils de Dieu règnera en Sion. Les 
peuples de la terre fléchiront le genou 
devant Lui. La terre actuelle sera rempla-
cée par un nouveau ciel et une nouvelle 
terre. Dans la nouvelle Jérusalem, les 
rachetés de tous les temps trouveront 
une demeure éternelle. Tous les peuples 
adoreront et glorifieront pendant toute 
l’éternité le Dieu trinitaire dont la majes-
té, la sagesse et la puissance demeurera 
incontestée. En ce jour éternel seront 
révélés l’amour et la grâce de Dieu dans 
les hommes de toutes nations, rachetés 
par le sang de l’Agneau. 	Mark Hitchcock

Extrait abrégé du livre de Mark Hitchcock: 
Israel & l'Iran n° de commande 180014, p. 
25–29.157–158.

Comme le firent jadis 
les empereurs romains, 
il s’élèvera au rang 
de Dieu et exigera 
l’adoration.

Ecoutez chaque jour des extraits de la Bible, 
des messages en live, l’école biblique via la 
radio, des lectures de livres, des conférences 
et de la musique. Tout cela d’actualité, évan-
gélique et édifiant pour la foi!

Astra 1L satellite 19,2 Est
Fréquence (MHz) 12604
Polarisation horizontale
Transbonder 1.111
Symbol Rate 22000
Fec 5/6
Emissions françaises:  
du lundi au vendredi  
14h00 - 15h00

www.rnh.de
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Quel en est le sens?

Apocalypse 20,12-15
En Apocalypse 20,12-15 nous lisons que petits et grands 
se tiendront devant le trône de Dieu pour être jugés selon 
leurs oeuvres. Est-ce à dire que des enfants («petits») vont 
en enfer?

L ’expression «petits et grands» fait référence aux 
différences sociales, aux différentes classes sociales. 
Cela signifie les importants comme les insignifiants, 

les gens de haut rang et de rang inférieur, les gouvernants 
et les simples citoyens, les riches et les pauvres, mais pas 
les adultes et les enfants.

Un enfant ne peut pas décider de façon responsable et 
autonome de tourner le dos à Dieu ou de vaincre par la foi. 
Un enfant ne connaît pas la rébellion consciente contre Dieu 
ou Jésus-Christ. Les enfants ne sont pas jugés selon leurs 
oeuvres et ils ne sont pas effacés du livre de vie; un enfant 
y reste inscrit, aussi longtemps qu’il est incapable de déci-
der par soi-même, et ne va donc pas en enfer mais au ciel. 

Le prophète Jonas nous parle de cette irresponsabilité – et 
d’une certaine manière «innocence» – des enfants. La ville 
assyrienne de Ninive avait gravement péché, se rendant 
coupable d’oppression et d’idolâtrie. Dieu voulut anéantir 
cette ville, mais parce que ses habitants changèrent de voie 
(se repentirent), Dieu épargna la ville (Jon. 3,10). Jonas n’en 
fut pas enchanté et se plaignit, parce que les Assyriens 
constituaient une menace pour Israël. 

A la suite de cela, Dieu fit remarquer à Jonas qu’Il avait 
épargné entre autres aussi beaucoup de jeunes enfants: «Et 
moi, je n’aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, dans 
laquelle se trouvent plus de cent vingt mille hommes qui 
ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, et des 
animaux en grand nombre!» (Jon 4,11).

Nous avons ici un des passages bibliques indiquant 

que Dieu considère les petits enfants irresponsables, donc 
incapables de se rendre coupables jusqu’à un moment que 
Lui seul connaît (cf. le DVD Kommen Kinder in die Hölle? 
/Les enfants vont-ils en enfer?, disponible à l’édition Appel 
de Minuit, n° de commande 117009).	 Norbert Lieth

Questions à

Samuel Rindlisbacher
Samuel Rindlisbacher est 
prédicateur à l’oeuvre mis-
sionnaire Appel de Minuit. 
Il sert l’assemblée Appel 
de Minuit de Dübendorf 
dans sa fonction d’ancien 
et comme responsable du 
travail parmi les jeunes et 
les enfants.

Quels sont les trois livres qui t’ont le plus marqué pour ta 
vie de foi?
Le voyage du pèlerin de John Bunyan. Un livre au langage 
imagé très expressif qui me fascine depuis mon enfance. 
Un deuxième livre, qui ne m’a pas marqué, mais qui m’a 
ouvert les yeux: Le pape noir, la vie d’Ignace de Loyola de 
Richard Blunk (se trouve uniquement chez les dépositaires 
de livres anciens). Ce livre décrit de façon impressionnante 
la puissance négative de la manipulation et de l’endoctri-
nement. Le dernier livre est la biographie d’A.E. et Beate 
Wilder-Smith: Ce fut une vie riche. Le professeur Wilder-
Smith fut un scientifique brillant, croyant en même temps 
toute sa vie durant en l’autorité et la fiabilité et la vérité 
absolues de la Bible.

Quel est le livre qui a suscité en toi la plus vive émotion?
La Lettre aux Romains. Je suis saisi d’admiration en me 
laissant conduire dans la logique de Paul qui montre, 
sous l’inspiration de l’Esprit de Dieu, les profondeurs de 
la perdition humaine (chap. 1-3), puis la voie du salut par 
la foi (chap. 4) puis nous mène au contenu de la foi: Jésus 
mourut pour moi (chap. 5), pour nous inviter ensuite à nous 
identifier avec la mort de Jésus (chap. 6), qui nous dépeint 
ensuite le combat contre notre vieille nature (chap. 7) et 
la possibilité d’une vie victorieuse (chap. 8), oui, qui nous 
place devant la décision (chap. 9-11) de mieux accomplir 
notre tâche qu’Israël, et qui, pour finir, nous exhorte à 
mener en tant que sauvés une vie de consécration à Jésus 
(chap. 12), tout en nous soumettant aux autorités (chap. 13) 
et en ayant du respect, des égards et de l’amour pour les 
autres croyants (chap. 14-16).

Que signifie pour toi une vie dans la vive attente de Son retour? 
De la joie dès maintenant! Je me réjouis déjà du moment où 
Jésus viendra. Il n’y aura plus de maladie, ni de souffrance, 
ni de mort. Ce sera enfin la paix, la joie et la justice. Alors 
commencera enfin la vraie vie! J’attends donc chaque jour, 
car Jésus viendra peut-être aujourd’hui.

Samuel Rindlisbacher

	U n enfant ne peut pas décider de 
façon responsable et autonome 
de tourner le dos à Dieu ou de 
vaincre par la foi. 
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Il y a 70 ans se termina la Seconde 
guerre mondiale et avec elle le terrible 
holocauste. Souvenirs du temps d’avant, 
pendant et après la guerre. De Friedrich 
Hilliges. Partie 2. 

Le courage de la foi de chrétiens 
croyants ayant osé à l’époque nazie 
venir en aide aux persécutés, et 

spécialement aux juifs, fait sans aucun 
doute l’objet de nombreux témoignages 
historiques. Je me souviens très bien de 
la famille Teske de Berlin, qui a coura-
geusement secouru et épaulé des juifs 
persécutés. A l’endroit où se dressait leur 
domicile, on a apposé en leur souvenir 
une plaque commémorative sur le mur de 
la maison, pour rappeler leur foi agissante 
et courageuse.

Mais il y en a aussi d’autres. Certains 
de ceux qui, avant 1937 et la nuit de 
cristal, avaient déjà une «vue claire» des 
choses, n’ont néanmoins pas osé, soit par 
leur conception de devoir, à l’égard de 
leur couple, famille ou église, critiquer 
le régime, en dehors du cercle familier 
d’intimes (famille, amis, etc.) voire pra-
tiquer la résistance sous une forme ou 

une autre. Cela aurait conduit tout droit 
au camp de concentration, à l’arrestation 
de toute la famille et à la mort! Un père de 
famille croyant, ayant la responsabilité de 
toute la famille, que devait-il faire, aussi 
par rapport à sa famille? On pourrait 
se demander, s’ils sont devenus des co-
coupables ou s’ils ont davantage souffert 
avec les autres. 

Je me souviens d’une situation, où 
mon père m’a emmené en voiture (autour 
de 1942, j’avais dix ans à l’époque) pour 
se rendre auprès d’une famille juive 
qu’il avait aidée à ses risques et périls. Je 
devais rester dans la voiture, et mon père 
m’avait inculqué que je ne devais rien 
dire, si quelqu’un venait me demander où 
il était allé. Après qu’il était entré dans 
la maison, devant laquelle il avait garé 
la voiture, des enfants, traînant dans la 
rue, se sont promptement approchés de 
la voiture et m’ont demandé où mon père 
était allé. Je cherchais quoi répondre, 
car je n’étais pas habitué aux «petits 
mensonges pieux». – Je me souviens de 
cette angoisse effroyable: et si on remar-
quait quelque chose sur mon visage! Si 
on prenait mon père sur le fait! Et la fois 
d’après, quelques jours plus tard, quand 

mon père ressortait de la même maison, 
il pleurait: ils n’étaient plus là!

Ne pas avoir reconnu dès le départ que 
l’antisémitisme des nationaux-socialistes 
était contraire à Dieu, c’est cela la «véri-
table» faute des chrétiens avant et autour 
de 1933. Par le fait même que l’antisé-
mitisme fut diamétralement opposé à 
une foule de déclarations de la Parole de 
Dieu (p.ex.: Ro. 11,28-29) la volonté de 
Dieu, et Ses projets pour Son peuple élu, 
était suffisamment connue. Les croyants 
auraient de ce fait pu et dû déceler «le 
vrai sens caché de l’affaire». Cela les 
aurait empêchés «d’épauler Hitler » et 
de «hurler avec les loups». 

«Nous et nos pères»,  en ayant par-
ticipé à l’antisémitisme, avons péché 
contre le Seigneur Jésus, qui «des deux 
[croyants issus des juifs et des nations] 
n’en a fait qu’un [dans l’Eglise de Jésus] 
et qui a renversé le mur de séparation, 
ayant anéanti par sa chair l’inimitié …, 
afin de créer en lui-même avec les deux 
un seul homme nouveau, en établissant 
la paix, et de les réconcilier en un seul 
corps [l’Eglise] avec Dieu par la croix, 
détruisant par elle l’inimitié» (Ep. 2,14-
16). En Lui, nous dit le verset 21, nous 
avons été «mis ensemble … pour être un 
temple saint dans le Seigneur». 

Mais quand, à l’époque nazie, les juifs 
n’ont plus eu le droit de venir s’asseoir 
dans les rangs de l’Eglise de Jésus, et que 
les croyants ont accepté cette condition 
parmi d’autres comme «rançon» de 
l’annulation de l’interdiction de leurs 
rassemblements (1937/1938), si bien 
que personne, même ici, n’avait plus le 
droit de prononcer leur nom – quelles ne 
furent les souffrances du corps de Christ! 
Elles n’ont pas seulement commencé avec 
les déportations et les exterminations 
en masse!

Bien sûr, c’est facile à dire aujourd’hui. 
Mais lorsque la terreur nazie a pris fin, il 
aurait été nécessaire de faire un travail 
sur notre passé sous cette angle-là. Toute 
sa vie durant, mon père n’a pas compris 
pourquoi cela n’a jamais été fait. Et je dois 
lui donner raison.

Serie

Juifs parmi les chré-
tiens à l’époque nazie
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E n 1964, Wim Malgo et un certain 
nombre de frères plus âgés nous 
ont demandé, à ma femme et moi-

même, si nous étions prêts à partir pour 
le Brésil ... En février 1965, notre petite 
famille (notre fils Markus était alors âgé 
de cinq mois) embarqua donc sur un 
paquebot à Gènes (Italie) en direction de 
Santos (au Brésil). Derrière nous, quel-
ques étapes que le Seigneur avait utilisés 
pour nous y préparer: entre autres l’école 
biblique du Beatenberg, collaboration 
dans l’imprimerie «Grosse Freude» et 
chef de tente à Jeunesse pour Christ. 

Après l’étude de la langue à São Paulo 
et un temps à l’école biblique de la New 
Tribes Mission, où nous partagions la vie, 
les études et le travail avec des étudiants 
du monde entier, nous avons déménagé 
fin 1966 dans le Sud du Brésil, à Porto 
Alegre. Pendant les premières années, 
nous profitions des portes ouvertes des 
colonies allemandes à Rio Grande do Sul, 
Santa Catarina et Paraná, pour distribuer 
notre littérature, disques, bandes de 
magnétophones et cassettes. Les yeux 
toujours fixés sur le but, qui était de 

répandre la semence vivante de la Parole. 
En 1967, Wim Malgo nous a rendu 

sa première visite à Porto Alegre. Et 
jusqu’en 1989, il y eut avec lui chaque 
année, à quelques exceptions près, des 
conférences en terre de mission. Il n’avait 
pas peur de se mettre en route pour ces 
voyages encore très fatigants à l’époque, 
pour des services de prédication (confé-
rences bibliques) dans différentes villes 
du pays, comme à São Paulo, Curitiba, 
Blumenau et, bien sûr, à Porto Alegre.

Un modeste début dans la langue du 
pays fut pour nous la traduction du traité 
de Wim Malgo «Ce qu’il y a de pire». Car 
on nous avait demandé à plusieurs repri-
ses lors de nos interventions et rassem
blements en plein air, si nous n’avions 
pas quelque chose d’écrit en portugais. 
Pas à pas, le Seigneur accorda Sa grâce 
pour nous permette d’élargir le travail 
par la littérature. Notamment grâce à 
la collaboration à temps plein d’Ingo 
Haake comme traducteur des journaux 
et des livres, le passage de l’allemand 
au portugais se poursuivit en continue. 

Le 24 août 1968 eut lieu l’assemblée 

constitutive de «Chamada» (Appel de 
Minuit). Etaient présents Wim Malgo et 
Ernest Heine de Suisse, Friedrich Scharf 
de São Paulo et avec Helga et moi-même 
les missionnaires Werner et Ursula Beitze 
ainsi que Renate Linder. 

L’achat du terrain pour la mission en 
1970 avait été préparé par Dieu. Nous 
avons ouvert le centre d’études et à la 
même époque parut le journal Appel 
de Minuit en portugais. Les élèves arri-
vaient depuis l’Allemagne, les Pays-Bas, 
la Suisse, l’Uruguay et le Brésil, parmi 
eux Ernst et Elvira Kraft, Reinhold et 
Traudi Federolf, Walter et Ursi Dürr, 
Erich et Sonia Maag, Norbert et Elke 
Lieth, Eberhard Hanisch, Brigitte Wolff 
et bien d’autres encore. Les cours et le 
travail pratique alternaient dans un cycle 
d’études de deux ans. 

Arno Froese nous donna en 1975 
l’impulsion pour la construction de notre 
propre imprimerie. C’est grâce au travail 
personnel des missionnaires et sémina-
ristes du centre d’études que démarra 
la première étape de cette importante 
entreprise, qui est aujourd’hui le coe 
ur de la mission au Brésil. Début 1990, 
l’imprimerie fut agrandie côté rue, en 
2006 fut inaugurée l’extension côté cour. 

A partir de 1998, Markus Steiger était 
présent à différentes expositions de livres 
– aussi dans l’espace hispanophone –, 
avec le but de faire connaître la littérature 
prophétique dans de nouveaux milieux. 

Le premier congrès international de la 
Parole prophétique eut lieu en 1999. En 
octobre dernier, nous avons pu accueillir 
plus 800 participants pour la seizième 
fois. Une participante reconnaissante 
nous a écrit ceci: «Ma croissance person-
nelle dans l’amour de la Parole de Dieu, 
je la dois aux années de présence dans 
ma vie de l’Appel de Minuit. J’imagine 
aisément que le frères ne savent même 
pas, combien cette oeuvre nourrit le 
corps de Christ!»

La soirée Israël fait partie de notre 
programme de congrès, au même titre 
que les voyages en Israël au printemps, 

L’Appel de Minuit au Brésil 
de Dieter Steiger, Porto Alegre

En route avec le combi VW L’imprimerie, le coeur de la mission.
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que nous pouvons proposer depuis plusi-
eurs années et qui sont aussi au coeur de 
notre travail missionnaire. Donner aux 
Brésiliens un fardeau pour Israël, c’est ce 
qui nous tient à coeur.

Une autre étape fut en 1996 la con-
struction d’un studio moderne. Tous 
les congrès sont enregistrés sur vidéo, 
et nous les proposons après sous forme 
de DVD. Nous proposons en outre, à la 
vente, des messages sur DVD, des CD 
et, comme nouveau projet, un livre de 
méditation sur MP3. 

Reinhold Federolf voyage depuis 2000 
avec notre bus-littérature – le Verbus – 
visitant des assemblées qu’il sert par la 
parole et la littérature. 

Pour finir, je voudrais parler de notre 
travail par Internet. Nous avons la convic-
tion que le message qui nous a été confié 
doit être propagé à l’époque actuelle par 
le biais des moyens les plus modernes 
dont nous disposons. Nos six pages web 
sont quotidiennement visitées par plus 
de 11 000 visiteurs.

La somme grandissante de travail n’est 
faisable que grâce à de nombreux collabo-
rateurs fidèles. L’équipe engagée lors des 
trois journées de congrès comptait, par 
exemple, 36 personnes – collaborateurs 
et bénévoles.

Les débuts du travail n’ont pas toujours 
été faciles. Quand je pense seulement à 
tout le temps qu’il fallait pour obtenir 
un raccordement téléphonique ou une 
boîte postale à notre nom. Nous utilisions 
encore des machines à écrire électriques, 
on envoyait les messages par télex, en-
suite par fax, le service rédaction des 
adresses (avec une machine à imprimer 
les adresses) occupait à lui seul toute 
une pièce. N’oublions pas les grandes 
difficultés pour reproduire une image, 
et puis le PC vint changer tout ça! C’est 
en exprimant notre reconnaissance au 
Seigneur de la mission que je voudrais 
conclure. Il a qualifié des faibles pour 
qu’ils fassent avancer Son oeuvre au Bré-
sil. A Lui seul soit l’honneur, la louange, 
la gloire et l’adoration! 

Des millions de graines de  
semences à São Paulo
de Ernst Kraft, São Paulo

Au terme de 17 années de service à Porto Alegre, où Elvira et moi-même 
fréquentions d’abord le centre d’études et aidions à la construction de 

l’imprimerie, nous avons déménagé à São Paulo. Dans cette ville, la cinquième 
plus grande du monde (dans l’agglomération vivent 11,82 millions d’individus, 
dans la mégapole de São Paulo 20,5 millions), nous avions pour tâche de distri-
buer la littérature de l’Appel de Minuit. La ville porte la marque multiculturelle 
de ses nombreux immigrants venant du monde entier, révélant les influences 

portugaises, italiennes, allemandes, libanaises et japonaises. Au cours des pre-
mières années, nous accomplissions beaucoup de services dans les assemblées, 
le plus souvent par le biais de messages ou en tenant un coin librairie. C’est 
de cette manière que nous avons pu donner à des personnes d’horizons divers 
l’amour de la Parole prophétique. 

Nous avions d’abord une librairie dans notre maison, puis nous avons pu en 
ouvrir une au centre ville. Nous en avons encore ouvert une autre à Osasco, un 
quartier limitrophe de São Paulo. Le travail par les livres augmenta donc pas à 
pas. Nous diffusons aussi un cours biblique par correspondance, constitué de 53 
cahiers. Il est très demandé notamment dans les prisons, puisqu’il est gratuit. 

Le travail des traités commença aussi très petitement: dans notre garage 
avec une machine à imprimer très simple. Trois autres machines sont arrivées 
par la suite, si bien qu’à la fin nous étions en mesure d’imprimer une couleur 
avec chaque machine, ce qui nous permettait de proposer de traités en cou-
leur. Aujourd’hui nous avons une telle demande pour ces petits messages, que 
nous ne sommes plus en mesure de les imprimer nous-mêmes – tout est fait à 
l’extérieur. Les chiffres suivants sont le merveilleux reflet de cette évolution: en 
1994 nous imprimions 8 millions de traités ; en 2008 ils étaient 129 millions; 
et l’année dernière, en 2014 – 284 millions! Que le Seigneur en fasse croître 
le fruit qui Le glorifie!

Priez avec nous pour la semence et ceux qui nous aident dans ce travail.

Ernst et Elvira Kraft dans leur librairie à São Paulo.
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Quelques sujets de prières de l’oeuvre 
missionnaire Appel de Minuit.

•	les diverses charges financières ou 
défis auxquels doit faire face l’oeuvre 
missionnaire Appel de Minuit Suisse, 
comme le soutien de divers projets et 
d’autres stations missionnaires.

•	la croissance et l’extension des fron-
tières du travail missionnaire en 
Europe, dans les Pays-Bas, l’Italie, la 
Hongrie et la Roumanie.

•	le nouveau numéro d’inscription de 
l’association et la confirmation par 
le président bolivien, dont l’oeuvre 
missionnaire en Bolivie doit faire la 
demande dans un délai de cinq ans.

•	les multiples activités de l’Appel 
de Minuit en Bolivie dans les pen-
sionnats et écoles, la diffusion de 
la littérature, l’évangélisation et 
l’enseignement.

•	les voyages missionnaires des col-
laborateurs de l’Appel de Minuit en 
Argentine, pour leurs interventions 
dans les écoles publiques, écoles 
bibliques, les assemblées et lors de 
conférences.

•	l’autorisation définitive de séjour 
pour nos missionnaires Alex et Maria 
Müller en Argentine.

•	pour les équipes de la mission par 
la radio à Montevidéo et Vergara 
(Uruguay) qui auront à assumer une 
charge plus importante encore suite 
au départ de collaborateurs natio-
naux, et pour des moyens financiers, 
afin que les nombreuses opportunités 
puissent être saisies.

•	de nouveaux jeunes missionnaires 
pour le Guatemala et l’Uruguay.

•	de la grâce pour le travail grandissant 
au Brésil (cf.p. 28-29). Le pays souffre 
actuellement d’une crise économique 
(le réal a été dévalué de 30 % par 
rapport au dollar US en l’espace de 
quelques semaines).

•	Le vaste travail de la littérature aux 
USA, auquel est venu se joindre de-
puis peu une branche en langue es-
pagnole. Il faut de nouvelles recrues 
et de nouvelles portes qui s’ouvrent. 

•	le service au pays en Suisse et en 
Allemagne de nos missionnaires en 
Uruguay Erich et Sonja Maag. Ils 
effectueront un voyage de prédication 
en juin (cf. p. 13).

•	protection et bénédiction pour notre 
hôtel Beth-Shalom à Haifa et nos vo-
yages en Israël. 

•	 le calendrier Israël de 2016, qui doit 
recevoir une nouvelle présentation 
plus attrayante pour le Brésil et aussi 
pour l’espace germanophone.

•	les planifications pour l’année à venir 
concernant l’oeuvre missionnaire 
dans le monde entier et les prépara-
tifs des voyages en Israël déjà fixés 
pour 2016 (cf. ci-après).

•	la protection sur la vie et 
l’enseignement de l’assemblée Appel 
de Minuit à Dübendorf, de notre 
assemblée fille à Bern et de tous les 
cercles d’amis de l’Appel de Minuit.

•	la protection et la grâce sur notre 
oeuvre missionnaire à travers le mon-
de, que le Seigneur a portée depuis 
60 années déjà. Sans Sa bénédiction, 
nous ne pouvons rien faire !

•	la santé et les forces physiques et 
spirituelles de nos collaborateurs et 
missionnaires dans le monde entier.

•	le réveil parmi les chrétiens quant à 
l’attente du retour de notre Seigneur 
et leur amour pour Lui (nous prions 
que ce journal puisse y contribuer).

Wim Malgo a dit que la prière devait être notre 
moteur. Sans prière, rien n'avance. Ce livre, un 
classique indémodable des éditions Appel de 
Minuit, vous dira comment prier et ce qu'est la 
prière.  
Sois un intercesseur, de Wim Malgo,  
n° de commande 190000
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ARNO FROESE

Le mystère  
de l’enlèvement
Ce livre aborde de manière détaillée 
un événement que l’Eglise n’a pas en-
core vécu : l’enlèvement. Arno Froese 
examine avec soin les textes bibliques 
concernant ce sujet et nous montre 
pourquoi il est important pour nous 
aujourd’hui d’y réfléchir.
C’est l’enseignement incontournable 
du retour de Jésus-Christ qui nous in-
cite à en savoir plus sur le mystère de 
l’enlèvement.
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NORBERT LIETH

Des traces 
dans la vie de 
David
La vie de chaque homme laisse des 
traces - traces de bénédiction ou 
traces de perdition. De ces traces, 
nous en trouvons aussi dans la Bible. 
Mais ce ne sont pas des traces ordi-
naires, elles viennent en aide à la cure 
d’âme et ont une portée prophétique. 
Deux aspects qui se manifestent de 
façon particulièrement forte dans la 
personne et la vie de David, comme 
chez ceux qui ont croisé son chemin. 
Laissez-vous entraîner dans une re-
cherche de traces palpitante.
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